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    Biface d’Olduvai


    Outil trouvé dans les gorges d’Olduvai, Tanzanie


    de -1,4 à -1,2 million d’années


    Qu’emportez-vous lorsque vous voyagez? La plupart d’entre nous s’embarqueraient dans une longue liste qui commence par une brosse à dents et se termine par un excès de bagages. Mais pendant la plus grande partie de l’histoire de l’humanité, une seule chose était vraiment nécessaire: un biface en pierre. Le biface était le couteau suisse du néolithique, un élément de technologie vital à usages multiples. L’extrémité en pointe pouvait servir de perceuse, tandis que les longues lames de chaque côté permettaient de tailler des arbres, de découper de la viande, ou de racler l’écorce ou les peaux de bêtes. Bien qu’il paraisse assez simple, un biface est en réalité extrêmement difficile à faire et, pendant plus d’un million d’années, il a été littéralement à la pointe de la technologie. Il a accompagné nos ancêtres durant la moitié de leur histoire, en leur permettant de se propager d’abord en Afrique et ensuite à travers le monde.


    Pendant un million d’années, le bruit que produit la taille d’un biface a rythmé la vie quotidienne. Quiconque choisirait cent objets pour raconter l’histoire du monde devrait y faire figurer un biface. Et ce qui rend cet outil en pierre si intéressant, c’est ce qu’il nous dit non seulement sur la main mais sur l’esprit qui l’a conçu.


    Le biface, qu’on appelle également hache, des gorges d’Olduvai ne ressemble évidemment en rien à une hache moderne –il n’a ni40 manche ni lame en acier. C’est un morceau de roche volcanique d’un très beau gris-vert en forme de larme. Et il est beaucoup plus polyvalent qu’une simple hache moderne. La pierre a été taillée de façon à obtenir des bords tranchants de chaque côté dans la longueur et une pointe aiguisée à l’extrémité. Quand on la met dans une main humaine, on est étonné de voir à quel point les deux formes coïncident, bien que ce spécimen soit particulièrement large et trop gros pour qu’une main humaine le tienne confortablement. En outre, elle a été magnifiquement travaillée, et on distingue les marques de la taille qui l’ont façonnée.


    Les tout premiers outils, comme celui présenté au chapitre2, nous paraissent plutôt rudimentaires. On dirait des cailloux taillés, et ils ont été fabriqués en prenant un gros morceau de pierre et en le tapant contre un autre pour éliminer des petits bouts et obtenir au moins un bord tranchant. Cette hache est très différente. Il suffit de voir à l’œuvre un tailleur de pierre moderne pour comprendre l’habileté que devait posséder celui qui a fabriqué notre hache. Les haches ne sont pas des choses que l’on bâcle: elles sont le résultat d’une expérience, d’une planification méticuleuse et d’un savoir-faire, appris et affiné sur une longue période.


    Tout aussi important pour notre histoire que la grande dextérité manuelle indispensable à la fabrication de cet outil est le saut conceptuel qu’il requiert: être capable d’imaginer dans la masse brute de la pierre la forme qu’on veut lui donner, de la même façon qu’un sculpteur d’aujourd’hui voit la statue qui attend dans le bloc de pierre.


    Cet outil en pierre d’une très haute technologie est daté entre 1,2 et 1,4 million d’années. Comme l’outil du chapitre2, il a été trouvé en Afrique de l’Est, dans les gorges d’Olduvai, la grande faille qui traverse la savane tanzanienne. Mais celui-ci provient d’une couche géologique supérieure à celle du chopper, lequel a été fabriqué des centaines de milliers d’années plus tôt, et il existe un immense fossé entre ces premiers outils en pierre et ce biface. C’est là que l’on trouve les véritables commencements des humains modernes. La personne qui l’a fabriqué, nous l’aurions reconnue comme l’une des nôtres.


    Toute la créativité concentrée et planifiée qui a été nécessaire à la taille de ce biface implique une gigantesque avancée dans la façon qu’avaient nos ancêtres de voir le monde et la manière dont fonctionnait leur cerveau. Le biface pourrait également contenir la preuve de quelque chose d’encore plus remarquable: cet outil en41 pierre taillé pourrait renfermer le secret du langage, et il se pourrait que ce soit en fabriquant des choses comme celle-ci qu’on ait appris à se parler.


    Récemment, les scientifiques ont étudié ce qui se passe au niveau neurologique lorsqu’on fabrique un outil en pierre. Ils ont utilisé les scanners d’un hôpital moderne afin de voir quelles parties du cerveau s’activent pendant que des tailleurs de pierre travaillent. Curieusement, les zones du cerveau sollicitées quand on fait une hache coïncident en grande partie avec celles qu’on utilise quand on parle. Il semble désormais très probable que, si on peut tailler une pierre, on peut former une phrase.


    Il va de soi que nous n’avons aucune idée de ce que le tailleur de notre biface a pu dire, mais, apparemment, il ou elle aurait plus ou moins eu les capacités de langage d’un enfant de sept ans. Quel qu’ait été son niveau, ce premier langage aurait été les débuts d’une toute nouvelle aptitude à communiquer –et aurait signifié que des individus pouvaient s’asseoir pour échanger des idées, planifier ensemble un travail ou simplement bavarder. S’ils ont pu faire un biface comme celui-ci, et transmettre les compétences complexes qu’implique son processus de fabrication, il est possible qu’ils aient été sur la voie de ce qu’on reconnaîtrait tous comme étant une société.


    Par conséquent, il y a 1,2 million d’années, on a pu faire des outils, comme notre biface, qui nous ont aidés à maîtriser notre environnement et à le transformer –le biface nous a donné accès à une meilleure alimentation, ainsi que la capacité de dépecer des peaux de bêtes pour se vêtir et d’effeuiller des branches pour allumer un feu ou construire un abri. Et non seulement ça, mais on a dès lors pu se parler et imaginer quelque chose qui n’était pas présent là devant nos yeux. Et ensuite? Le biface allait nous accompagner dans un long voyage, car, grâce à toutes ces nouvelles compétences, nous n’étions plus attachés à notre environnement immédiat. S’il le fallait, ou si on le voulait, on pouvait se déplacer. Voyager est devenu possible, tout comme de s’aventurer au-delà des chaudes savanes africaines et de survivre, voire de prospérer, dans un climat plus froid. Le biface a été notre passeport pour le reste du monde. Dans les collections d’étude du British Museum, on trouve des bifaces de toutes les régions d’Afrique –Nigeria, Afrique du Sud, Libye–, mais42 également d’Israël, d’Inde, d’Espagne et de Corée, et même d’une gravière proche de l’aéroport d’Heathrow.


    En se déplaçant vers le nord et en dehors de l’Afrique, certains de ces premiers tailleurs de bifaces sont devenus les premiers Britanniques. Nick Ashton, archéologue et conservateur au British Museum, apporte quelques précisions:


    À Happisburgh, dans le Norfolk, nous avons des falaises hautes de dix mètres, composées d’argiles, de limons et de sables déposés là par une glaciation massive il y a environ 450000 ans. Or c’est sous ces argiles qu’un habitant local qui promenait son chien a découvert un biface enfoncé dans ces sédiments organiques. Ces outils, fabriqués d’abord en Afrique il y a 1,6 million d’années, sont arrivés dans le sud de l’Europe et certaines régions de l’Asie voilà un peu moins d’un million d’années. Certes, à ce moment-là, la côte aurait été plus éloignée de plusieurs kilomètres. Et si vous vous étiez promené le long de cette ancienne côte, vous seriez arrivé à ce qui constitue aujourd’hui les Pays-Bas, au centre même de l’Europe. À cette époque, une importante langue de terre reliait la Grande-Bretagne au continent européen. On ne sait pas vraiment pourquoi des humains ont colonisé la Grande-Bretagne à cette période, mais peut-être est-ce dû à l’efficacité de cette nouvelle technologie qu’on appelle le biface.
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